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À celles et ceux qui ont porté ma voix quand je n’y croyais plus.


Selene










Avant la nuit


Il est des nuits où le cœur ne bat plus


au rythme du monde.


Il suit une autre orbite.


Plus lente.


Plus sauvage.


Plus tendre.


Ces pages sont nées d’un ciel éclaté,


où chaque émotion s’est faite lune.


Fendue, nue, brûlante ou farouche,


elles ont dansé en moi,


appelant tour à tour la douceur, le désir,


la tempête ou l’embrasement.


Les Lunes d’un Cœur,


ce sont ces instants suspendus,


ces éclats bruts où l’âme se dévoile,


ces murmures qui n’appartiennent


qu’à ceux qui savent encore


écouter la nuit.


Chaque éclat est une marée intime,


un souffle capté entre deux silences,


une promesse faite au vivant.


À ceux qui aiment en silence,


qui vibrent en secret,


qui brûlent sans bruit…


Ces pages sont pour vous.


Selene
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LUNE 
fendue



Il existe des silences si pleins qu'ils font pousser des fleurs dans le noir.


Certains silences


vibrent plus fort que les cris.


Sous la Lune fendue,


je n’écris pas pour être lue,


mais pour ne pas me dissoudre.


Chaque éclat est un soupir retenu,


un souvenir


que je ne peux pas enterrer,


une tendresse


qui refuse de mourir.


C’est ici que l’amour s’est retiré,


mais pas le sentiment.


Ici que la peau se souvient,


même quand les bras ne sont plus là.


Ce n’est pas un appel.


C’est une persistance.


Un battement discret


dans la nuit du cœur.


Un « je t’aime »


qui continue de résonner,


même quand plus personne ne l’écoute,


surtout quand plus personne ne l’écoute.










Lune fendue La naissance des sentiments


Je t’ai vu danser,


et soudain le monde


a pris de nouvelles couleurs.


Les matins sont devenus


plus doux,


plus tendres,


et même le vent s’est incliné


sous un soleil


qui hurlait ton nom.


Ton sourire a dérangé


l'ordre immobile


de mes jours.


Un simple frôlement,


et je me suis surprise


à croire à nouveau


en la beauté du hasard.


Il y a eu cette seconde suspendue,


où ton regard


a effleuré le mien,


et j’ai su que quelque chose


d’irréversible


venait de naître.


Quand tu as pris ma main,


je n’ai pas entendu


ton "viens",


mais j’ai senti


tout mon corps


dire "oui"


à l’appel de toi.


La journée


enfilait ses rayons


pour nous accueillir.


Tu te promenais


dans le jardin,


un baiser aux lèvres,


le cœur au bord des yeux.


Mes doigts ont fait danser


tes cheveux blonds, et j'ai cueilli,


sans prévenir,


la douceur de ta bouche.


Ralentis.


Stop.


Ne bouge plus.


Et si je construisais


un abri pour nous ?


Un refuge


pour nos silences,


et pour toutes les histoires


que nous n’avons pas encore vécues.


Le monde se taisait


autour de toi.


chaque pas


me ramenait à une évidence,


tu étais déjà


une partie de moi.


J'avais oublié


que l'amour


pouvait commencer


comme ça,


la lumière


sur des cheveux,


la tendresse


d'un geste,


la promesse invisible


de l'autre.


Nos silences


étaient plus forts


que tous les serments.


Ton souffle,


dans mes veines,


déposait une nouvelle raison


de croire.


Peut-être


les esquisses de l’amour


sont nées là,


ton cœur tout contre moi,


tes yeux qui murmuraient


à s'en rompre la voix,


"Aime-moi."










Lune fendue La recherche de l’absent


Il se peut


que tu me croises


un jour,


le sourire calme,


les mains qui sauvent.


Mais tu ne sauras jamais


tout ce que j’ai dû contenir


pour rester debout.


J’imagine parfois


que tu me prends la main.


Nos cœurs s’abreuvent


du silence


ensemble,


et dans ma tête,


tous les bruits du monde


s’éteignent.


Sur tes traces,


je me suis retrouvée


face aux loups,


incapable


de les combattre,


perdue


parmi les hommes,


sans refuge


où me cacher.


Silence.


Que tes pensées s’effacent


pour laisser place


à ton cœur.


Juste un instant.


Le temps qu’il me dise


ce qu’il n’ose plus murmurer.


La lumière s’est évanouie


quand tu es parti.


Il paraît que quelqu’un viendra


rallumer le ciel.


Le jour oublié.


Celui des possibles.


De l’amour partagé.


Je cherche ce cocon,


lieu secret


où l’on se comprend


sans un mot.


Écho fidèle.


Quitter les armes,


m’abandonner à toi,


la mer caressée par le vent.


Et même si cela n’a plus d’importance,


je t’aimais.


À chaque minute.


Et plus encore dans l’absence.


J’ai appris à parler


à ton fantôme.


À lui avouer des choses


que tu n’as jamais entendues.


Parfois


je crois qu’il me répond.


Mais ce n’est jamais ta voix.


Je te cherche.


Dans les silhouettes croisées,


les rires étouffés,


les rues qui portent encore


la poussière


de nos pas.


Mais il n’y a que l’absence


qui me regarde


sans baisser les yeux.


Quand arrive la nuit,


je suis seule avec moi.
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